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Dansun dcr m.cr numéro (W' 4 Jonvior 6id) nous e vi ons reproduit un 
ar t i cLe d'un journal angla~s (The Sunday Tirne,'.')) qui définissait ainsi l'attitude 
des synd to ats t 

"Dons son ens emb Le l' atti tuô e c.1es s ynd i cat s est· h présent remarqua­ 
b.l emerrt pr-ude nteLes leaders s yndâ caux ont pris lo pr'é c aut Lon de ne pas fern:er la 
porte à la ooopé re td.o ù (ove<.'. l_e pouvo Lr t P.OUr la planiffoation: ~-ls ont cité ense.i 
très souc i euz d1avoir à Miv0iler leur jeu au su~e:,c do ia pause des solaires, car 
il en aurait résulté de f;randes p.;rè,ves, plus politiques que revend.i ca t ivo a, .• 

"Cette P1odérfltion poraît,,ttsvoir se poursuivre , quoique les leFJ.'ders 
syndic aux do i veut rlénc1ger leur 3 propres mend a nt s , exac bemen+ "OTrrle les horrrte s po­ 
litiques. Cela leur nuiniit d e s'éloigner +.rop loin des sent imerrts des trmrailleurs 
de la base." 

Ces li€,'!les s1appliqucnt à la Grande-Dretar:ne, mais e Ll es coller.t tout 
aussi bien à lé-1 situation f:.>Rnqise ae tue Il e , DG p l us en plus, les syndicats s'alignent 
sur le pouvoir, r éc.l ansn t 11r..e pa:çtic.ipF.ii;icin ou pouvoir. ~·'eu irr1porte q1 'il s'agisse 
du pouvoir gaulliste, ou de toute .2.tttre rœutur o politique' -"dé1,:ocratique" ou "auto­ 
ritaire". 

Teu à. peu, on voit epparaitre nett erœ n t deux sortes de grèves· 

les erè-ves "de 11-1 b as e" 1m'aJ_oi;;uos. aux crRves. sauvages anglaises ou 
américaines, qui ré·,èlent de s conflits er ee Ic s d Ir'ec tïo na ay ndfc al.e a . 

- les grèves "ofi'ic:lelles" qu.i è. la fois jtuent le rôle dr::1 "œ upe-f'eu" 
vis À. vis de la base, pennettcnt de "garc1E:.r le ro nt act " et s ervent de "masse de 
manoeuvre " tactique dans dc s · apérati ons di v er ae s ( ·à.es élections s~mdièales. 8Ux· grandes 
manoeuvr ea polit ig_1 e 3) I 

La premi~lre gr~ve de La Jl'JCT .31 app aren te Èt une "ffrève a~uvage". L~ 
grève d'un 1:tteiie:r du déportement 55 chez Renau l.t nus s L (la presse n'en parle pas). 
Un Journat financier e. pu. écrire n., p ropcs do 1 a gr,);ve de :;:·Sques de La SNCF: " il a 
fallu que les syhd:iœts d,3';1 dent l!:\ (;;rèV8 pOUÎ' mettre un t er'rœ aux dé br'ayage s qui 
paralys,üent progreE':ü-.~ement Les chemins de f'ei"·~, ." ( Ln Vie ·i.i'renç[IL:ie- 27/4/68). 

base." 

Toutes_J_es journées rov-endicatives actuelles n'ont cl1autres bu t que de 
èouper tout monven6nt del;:; b ase , car il y él un méco rrt ent ement , une combativité à ln 

Certain::: CR"'Jlrû3. es, les yeux fixés sur des mouvem ent-s ré".o Lutd onna Lr-es 
voient dans toutes les grè:)'ves de a "grèvos 8yndi.cnles"; d'autres, nègligermt le poids 
des nppnreils avrd i.caux ,·voient p=r tout d'es "pcr apec t ive s révo lutionrz ires".·· 

La rJalHé est pl.us rompl.exe , et ::-1 nous f aut e as ny er' de la œ mprendre. 
Dans La s it uat Lon pri&ente, le cnpit,üisT'.le fré-ln<}'3is doit faire. des "efforts" pour sn 
modernisatj_on,_pour l'.a.ide ?-i. 1'~~2r;érj_8, pour Ln "bor1be et les fusées", pour réinté­ 
grer les repatriés a: 1 -.Algérie: c ' es t-~t-dire q_ue 1 ni, pr1rt prélevée à ur 1 e trGvnil s al o-. 
rié pour Je s Lnv Ar-,rl;I,ci_,;err.en ts , 18 p1"'0-1.1lfèt ion de .gu.er-r-e , e t 1 és "<lharge s aoo.i.al.es" , 
VC\ s'a0croître et le pouvoird 12.chat d:ir,Ji111lP.r, à _moins quo ln productïon n l augrœ rrte , 
Les "efforts" du. c ap i+ n li :,;rr;A, ce a ont :!. GfJ +.ra ,r" Jl ~- Pn 1.·n c.J!i i 1,, .~, •· .L\,\ t ..-, 1: 11 n ~ 1 0.q -f'r.: •. , ,rtt. 
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Et les syndicats ont Ie ur rÔle traditionnel n jouer pour féd.re accepter cela. 

On peut se de mm der si 'le report des élections -si i'aciler:e nt accepté 
par les partis après ln mascarade du référenc1urn.- n'a pç1s eu pour rniro n profonde 
la crainte d ' avoir ?-tJaire f ace , en cas de "auccès" ,frni. sembl ab.l'è de la "gauche" ,à 
une poussée sociale analogue à celle d e 36, qui aurait ren di be auc oup plus d0licate 
la situa.tian du cnpitnlisrr.e françr-tis dans la rompétition internationale et q ui aurait 
c cntraint Les ayndâ cat s à se dérrr-squar vis h vis du mouvement o uvr Lor , l'ersonne 

. parmi. tous ces dirigea uts qui tournent autour du pouvo ir n'a f Lnal, ene n t voulu en 
Qrendre le risque, 

0 

· les f 1"'Cl V Ci j 11 C:-' li r~ S (?- li 

s.:N'.C;F , .... une grqve sauv:age: Aux u • .s •• ~. , en Grar.de-Bretagne, la 
grève "légale" est celle décidée par les}ndicRt, Le patron doit en être averti à 
l'·avar.ce (.préavis .de grève), Si les tré'lv8illeurs déclenchent seuls la grèwe, et que 
le syndâ cat ne donne pas son ec co rd , la grève est illégé'lle: on l 'qi pe Ll.e "grève sau­ 
vage". Les travailleurs se bat t-ent sur de ux fronts: le synd:j.cat·et le patron (qui 
en fin de compte n "e n sont qu'un) ( voir ICO N" .3 - décembre 6I-grè:?ve à Acton aux 
usines Roote~). 

La diir'ection c1e lA SNCF et le ministère des transports ne rec onn ci.s serr 
une grève que 16'r~qu 'elle est ordonnée \ 1' éc belon nat ional ( et non local ccnme c ' é­ 
tait le cas ) par une organisntion syndicale nationale représentnti ve( aucune Fédé­ 
ration n' avat.t donné 1' ordre de grève) et av so un prônvis de 5 jours, Co ·sont tous 
les syndicAts qui ont nccepté cette situation dans une sorte d'ncmrd d'entreprise 
propre à la SNCF, En f c1it, le préavis de grove sert aux directions à "organiser" 
les transports de re:mplE1cer.1ent. 

Ln grè:?ve d'-.Avignon é:!;nit une_1gr9ve Sf\UVqge: son déclenchement à pro­ 
pos d'exaMen de conducteurs est bien1:ce tYJ)e de cori.flit cpi sur.git de la base sur 
un fait en appftrence "futile" l"".EIÎ s qui touche "aux conditions de travail et de vie. 

·Le. mouvementfEl·it taè~·d'huil.e, d'es ronflits·parfois violents, op­ 
posent délégués et 'c heininots, ·délégués d I un 1:l}rJ:Ù for-its à ceux d'un autre syrd Lcat , 
rendant deux ou trois jours, tout le monde fnit sil once, n.Lor's qœ les syndd.ca ts 
réagis sent: 1es uns COM:,e FO, pour briser directement ln grtive, · les nu tres ccmne 1 n 
CGT en La deva.içarrt · pour en prendre ln tête ( ce qu i a pu faire dire que la grève 
était une grè;ve .car.). Mais quand le mouveM.ent monte è. I'ffi'is, et saute de ln gare 
de Lyon, n un clépô.t du Nord, al oz-s les s:vndicnts c1'5cident une gr è:ve générale de ~Hh 
pour opposer un mouverrient lim:~é, à un mouvement "flnflrchique, puâ s snnt et sons but11 
( sic-Frn ne e-.Observfl teur, ~6 / 4/6 :3) , 

Le "coup" réussit: les syndicnts coiffent er.core la baae ; Mai,s 
l' alî]pleur des journées revendicat:i. v ee qu I ils déclenchent partout I5 jours apcèa mon­ 
tre suffisé\!llment qu'ils ont aussi compr La que cette grève avait ét6 pou r- e ux et pour 

· le pouvoir un rrvertissement sér Leux , · 
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En marge de l ?...: fer' -~-ve · èe J. a SNCF : 

'28 ~-vagons de pr Lrœ ura , d e st inés à l_'-Allemagne, e. ·souffrance à 
-Avignon, ont- été dirig<fa outrre-Rhfn , .:p~r des chemi.no t s FO ne participant pas à la 
grève (Moï:de~ ~6/4/62); i1-:pn:r.-1ît que Jes mer-oh é s al.Lena n-ia r'Lsqu ai.en t d'être pris 
pnr 1 es i t 1'11::.ens ~ ,, • • . 

Dans les I'.& T;. I'Oe qu:îlv ad~ o er brrin ect ue Ll ement , u'est que ln 
CGT refuse ne t berœnt t?ute ac+acn, en e ne .. V':)'.lt ra.en fAire et ne au i.t qu'à regret 
les initif1tives entrepr::.sas pnr 111 CPI'C Silftcu·t, tandis que la CGT-FO œ mpte les 
.o oups , C'est exact eme'nt corrme d11ns.ler: grmdes boîtes; p:1:ivées, publiques, "ôu semi 
publiques, il y A deux choses disftinctes pour ncus : J.es oo nd ît f.ons de travailet 
l r augment ati c n des snl aî r es , 

11 L:11UgTI1.entntion des sAlnires ne peut &tre vue CJ.Ue cur un p.l an général 
les gar's sont natu:.~ellement seuarb Laa, à c es n~'l'I!lentAtions de si=ll11ires~ r:1F.ds à leur 
avis ce sont les syndicnts qui doivent ciébr.ttre ln question, et CJ.ni d otvent donner 
les ordres d 'Actior:. Ils Ht ~ end e-rt les à.irectioœ d'en haut, e t en f! énéral ils lès 
exécutent si La CGT n'est pas s eul e , o: n.st nfl'curellene::-it une question politig.i.e 
pure, et le.s sy::1dicAts ne jouent que Lor sque c' est eb so.l ument néc eaaei i-e , Dam ce 
cos, la CGT mélémge toutes les ',IU.estions, .t es peti~"1s et Las grai.1.das rev-en:1.ications 
les catégories, les conditions de trR...-ail, et t:roub1e·~1t nettement l'esprit des gars • 
• ti.ujourd' hui, tous at tenderrt une augmer:.tet:bnJ non \J.üe augment f.l'f;:'_on générnle quel-­ 
conque, mnis c laqus cé.d;égorie ( H y en 8 I75 n fJOOr ja 1:e sais au juste) espère 
:&ondre un peu. sur 1. 'autre. :as a-ê;tencï.evt tous une revalorisAci0n .spé c~tl"l 0 ~ Leur 
catégorie qui n'est en f nit quune Ei;.mnen&r-r:;i,on déeuüiéu _pot~r aui.vre le aect arr 
privé; oertai.6.s auront plus, d I autres '-'-moim, et s·tr Les. jon.rné'lv x i augrm ntiatri on . I , . des fonctionnnires est es.tom:Jef!, 

", •. , ci' es t . rem.arg_ueble conmc syndic r-its e i, oël'!P-nistr.at ion s t'entendent 
· e:t ce sor..t les syndicnts qui e si,j.meni que 1: -,.~.d.r.üni.st:rat~ on ne met pa,g 3Sç1GZ de bar­ 
rages e_ntre craque cntégorie,. Je re pense pas Que ::e .sre•;en<l:icFrliions de a Alaires 
pU4-ssent llOUS ih.tért:1sser dans le c o:rnpori:;emeIJ.t c1 8S posti':lra, Il 111 y E.I abaoâument 
rien de spon tuné dans. ces. mouvemerrt a. · · 

11I'ou~ 
les n ondl.t Lens de trA,àil, la quea t Lon e st. différente; Il y 

nettement deux cni'égories éle postiers.C'e:uç. des petits our-eaux e tû e s'rece tt es , Dons 
ces bureaux c i e s t sur-ln \fc: le :ï)flternal:i,.srœ quj_ f3:J.CJS-Je, Les ege nt s dépendent de la 
bonne vclo:nt·é clu r'ecevè ur , il y a 1'3 "bon': et le r1.,3uvais rece veur, iJ.· y a la co t e 
d1aITDur, il y a tout ~e cpe L'o n peut imar,iner, C'es; en généra::.. une exploitation 
aa ns frein mois .J.es Aè3ents ne La conçoivent pAs, ou Le conçoivent mF.11. Ils n Iont 
personr..e ô arrière Lo L1)s, lès "l!hefs11 n 'ont pas à. les pouase r , la public suffit. 
GénérAlement ,~ es bureaux ne bougent 1,as pour les cond iti ons de t r ave E, l'age nt 
méc on-te nt . ( il y er. H peu : detrande sen o hangement , Il y a. égRlement c e ux de province 
qui ne'. veule:rt; pas bougea; ils on t à côté un tr,wail plus j_mp.ori;Rnt, un t.,:,avail 
,d'apIJoint; une moi son , une fürrri.lle1 ete.~,· Il y fi les.fncteurs qui o nt les bons 
quartiers; enfin toutes sortes de choses Q.Ui font· que le p rob.tème des conditions 
de t:r:::ivail ne se _po&e pas , V P.Ll.tre catégorie al'. contl".l'Üre se bai; pour les CD nditions 
de travai.l,i ce sont ceux a.es bur-e aux des gares, c e ux de s chèqi es poscai x, ceux · 
des centraux téléphoniques o t tél.égrflphiques. Il y a un nomb r e Lmpo r c nn t c119ge11tH 
la disci:;;>line est plus durs. plus anonyma , Ie s "c her e" Jouent ln "mcuc œ du coche" 
Il ·y a u.ne exploitntion di::·~cte exercéP. i:Pn' l.ôe1 AP-,ents" IJ. y a de s grèves spontanées 
sur le plan du b1;.r::3ri11 riour des injw-d::i ces, pour den t·.f'P1:d.rcs mi aour os qui. font 
déborder le vase , il y a un raypu1·t: de forces qui vr:irie œ ns t amra rrt , Il m1est im­ 
possible d a pArler de ce qui s' est passé AUX Chèques; ou dans certains c orrbr-ai x 
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téléphoniq_ues. Les syndicats ne donnent aucune nouvelle, il n'y a aucune infor~ation 
les gars n'en .parlent pas , les syndiqués en pa r'Lent peut-être dans leur réunion 
mais jAinnis s ur-Le Lâ.eu de t ravrü L, Cequi .. s'est passé dansû es bureaux.garës est 
très simple, mais long à ex pl Lqus r. 

"En princi:pe 1 nous mo ns 13 s rl eux nuits sur quatre· depuis 1944, mm s 
il y a eu depuis de nombreuses rr.odificnt ions à l' ava ntnge et au désavantage des 
agents,. Jusqu1en 1944 c'étAit deux nuits sur trois, mais les agents bénéficiaient 
des jours fériés et des dil"lAnches end euxième nuit. 'En provincè seuls Lyon-Go.re et 
Màrseille-Gare jouissent des cl eux nuits sur qu at re , c'est pour œ tte rai son que 
souvent des mouvements ont lieu 'dé-1119 cer t.a ina bur oaux gores çla_ji1107ince, 1'our 
l' Ad!!linist.ré'ltion les i nuits sur 4 représentent· un service cyclique, donc ies di­ 
manches et le·s jours fériés ne comp_t~nt pas. C'était à l'oricine.' Or, gµelqies 
temps après, sous l'influence de 1 "um.on sacrée il a été décidé Cim les agents 
fern ient une nuit supplémentaire pa r mo Ls pour pflrticiper à l 'oeuvre de reco nstruc­ 
ti_on de la France (cette nuit "gratuite•<corcime 11appeli:üt rageuseP1ent les agents 
a. été supprimée en 1960 après quinzé ans de reconstruction ! ~ ! ) Enru ite; certains 
chefs ont estimé que les· di.manche a et jours féri os il y e vai.t moâ ns de. trl'lvbil. 
donc les agents pouvai.ent re · pas venll' ce jour l~ et rendre' la nuit en s erraâ.n e, 
lorsqu'il Y' nur:=d.t plus de trnv1ül ou des malades, grEltuiterr:ent natUreÜemmt, et 
à La diligence des chef's ; la question se pos;:rl..'t: dans.tout c e La qùe'devewit le 
'iservice cyc,lique"? :uis ?i. un nomerrb , je crois que c lest apr-ës les groves d'r-ioGt 
1953, ±1 a étf décidé que c er+e m s /?Gents ne venant pas les. jours fériés ne les 
rendrr,ient pas,· ce La foi sait env fr on s\'l nuits pnr. an que 1 '.k1mnistration acco r-. 
dAit aux agerrt s et en plus deux ou trois Autres 8tm..ent accordées À. des titres 
qu el conquas , qu'il est compliqu~ J.1expliquer. Or, depuis le I" Octobre 196I, un dé- 

. cret a .été pondu et 11 AdministrE1tion doit nous rendre au tie:!.'s· Les h eur-ea effectuées 
le d Iman c he , , •• 

, , , Les rncd al ités ne e: nt pas les :r1ên1es dans chaque· bur eau gare et 
c'est pour cette rrd son que les mouvemarrtn ne sont pas aynchr-onâ a é s , Les gars sont 
à fon:l. pour un mouvement prolong0 sur cette qœ stion seul emert 

1 
la CGI' rechigne, 

la CFTC a pri:1 l'initiative d'un mouvement de s bùreaux: gr-ires ( co Luf que nous avons 
vu et auquel 1F1 CGT a dû se. joindre, CŒ'-FO s 1 est toujours prononcé contre des mou­ 
verre nts catégoriels et pa r t.i.e La , elle n'appuie qœ modérément elle-ne le combat 
pas) ,Il est ce.ct aan sans doute· qu'une action effective aurait vi'te modifiée les mo­ 
dalités mais dans les burenux gRres La CGT représente plus de 50/, des effecti;fs 
contràirerr.ent à ce qui se pass e sur le plan national, elle arrive encore à jooor 
_son. jeu. Elle a fait Sél ns pression, accepter dans not;re bueau les conditions lamen­ 
tables de récupJrat :ion de ce tiers dû. C'est. L,' adnü.n Ls t r-at Lo n qui fixe les r e po s 
alors que les agents aurr-iient voulu .Le s prendre lorsque cela étm. t ut ile. ~~dminis­ 
tration et ~y..ridicat CGI' (les autres ne se sont pas prononcés} ont rorti U)l article 
de l'_1nstr.u.ction génértùe pour f1üre plier les agents, alors que seul le rapport 
de forces L'iêterJT1.ine ces questions, , Tout cela est assez comp'l i.qué, " 

Chez Jru mont: 

.lprès un début Assez coMbE1tif de 111 part des fraiseurs, t oiz-re ur's , 
régleurs de la signalisation, etc ••• · le npuverrent a â.1abord piétiné .pour n'être 
à l'heure actualle çµ'uns.ouvenir. 

Le a.irecteur a bien donné q œ Lque s miettes, mais toujours dans le 
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in formcition s cor re_~_I) o ndc, ne e ou v r, (-lr<? s , 

-A LA RIDIE REmULT: 

"Oa continue et .. ça continue bien"·· .(1uoi? "L' eotion :revendicative 
.engagée depuis fin èié_cenbr_e ". ( tract CG'r du II MAI !962). 

,·:· ·n• après· tous les syndicat3 ( cœ, CFTC, FO,) nous ltit'lx, ns ( si on peu.t 
·dire), pour un, "Pl'ogrànme r~vendicatif" qu'ils .ont mis s\ll" le papier, dl acun de_·~ur 
ctté sans que nous ayons dit le moindre mot. . . , · · : · · · 

En cinq mois de grève, ce progranme-n'a pas avm cé d'un pas: à.oette 
cadence là, on fera encore de a grèves tournantes lé jour de 1 a retraite~ av l:e bou- 
lot lie nous a pas _tué· avent. · 

•• • • ,/: 11 , •• ' .:.· ~ • -~ •, • \ • ·-.,' • 

· -:- Augment~tion des salaires: . 
. ·- . Zia OGT éori t ·en s' adres·aant aux cadres: "· la ;CGT représente dans 
l 'uain'.ê la foroe c·apable de défendre vos intérêts. de .. salariés contir-e la ·Direotion 
qui, de plui:re n plus s'·eff aroe de remettre en· ca use ce· qµe vous avez acquis·- ·aans'· 
le passé " (tract du IB/4/62 aux électeurs du irlè~ 0ollègé1"'. Ca veut dire Q,l e la 
.oœ ·est pourJ.-a·hiérarolûe et pour la défense des privilègès des cadres. Pour.la 
.CFTC et FO o ' eiit pareil, ils ont tous des Ryndicats. de '.O adrea. , ,, , 

. Se ·battre avec leo cadres, o' est se bâ;. tr() -pour les .~adrea. 
, ·-: -~ ·.; Détendre 1 a hiérarchie 1 c'est trahir 1 es travailleurS:. ' 

';· ... 

', - 
· - Réduction du temps de tr·evail sa B§Perte de salaire. 
Parlons-en des 40 heures · :_ . ,., 

. 40h payés 48 .. ça repr~sente 251, d' augnenta.tiqÎÙ. it faudrait--·autre 
chose qia les grèves tournantes de 5 mois pour décrocœr Ça• 

. - Que signifie nt les 40h pour la CGT. et ·1 a CFTC? 
· ··En août !947, .Le s accords du Palais-Royal entre Vi.llia- pour .Le pa.. 

tronat ,.· et Jouhaux et Frachon pour la IDT consacrent " la nécessit6 :dl-atmroître la 
produètie:m· par une augmentation du rend ens nt·. La d uré.è du travail devra·: É1tr.e ·portée 

· au maximum ". Et -A. Croizet 1 ministre du travail, communiste et secréta.1re d'e- la 
car adresse aux Inspecteurs du Travail, le 2.I/I0/46: "11. est souhaitable que la 
durée du t:t"eivail, soit la plus longue possible •. La durée du, travâ. l hebdomada·:lre 
doit excéder au moins de huit heures la durée no rmal e de 40 heures ". · · 

La 01T dira qu'il tallait"reconstruire la Frai ce ,." Re~ nstruire le 
capitalisme français pour qu'il soit ce qu'il est aujourd'hui devmt nous. 

Demaln, elle nous· dl.ra autre chose. 

·,:, '., 

. - Salaire. ~nsuel garanti"? Es-t-ce la direction Q,l i doit garart ir 
notre salaire? Ou notre lutte detravailleurs! Par un nouvel acccrd d'entreprise? 
B't'ec des préavis de grève? avec une prime· qui. sautera si on fait greve? Et cruel.le 
garantie? Celle des licenciés de 6I ! 

On peut mesurer l'hypocrisie des synd iœt s gµ en d ils protestent 
œ ntre Ja lettre de Dreyfus du IO MAI, sur les "r o nne s il:19 galas de la grève", sur 
le chantage à la prime de juin, ai ors qu'ils ont ai.gné aveo .ae même D:reyfus les 
accords d'entreprise qui permettent de faire ce cmntage. 

Quel syndicat a jamais pùblié et expliqué l'intégralité des accords passés avec la Direction? 

• 0 

0 



Pour l·es, synfil;~ s ocr 1 .CFrC, FO, cadres ou employés {toÙs dans 1 e 
rœme sac) nous· r.e s orrœ s que des instruinents: nos luttes. leur perrœttent de se 
pla~er dans la course politique; c'est pou r cela qi'ils do:iverit en garder le con­ 
trôle à tout p:r:'i:x:,-c'est pour celaqulils.se chamaillent se.m-'._,arrêt: grève bou­ 
chon , grève tour'narrbe , solida:cité e nsenb Le , ou séparée, il n'y à pas un tract 
qui ne tape sur le voisin en défendant sa bout Lque , qui propose quelque chose 
de "rrdeux" e n cri tiquant les autres, 

Qu'avons-nous à faire de tout cela7 .··néf'enà.ons-mus nous-mênes , 

Les 01 vri ers du 55 · l' ent o oP1pr is. o Ils ont choisi. Je urs re.endi oat io.:ns 
une prizœ uniforrœ - et leur fonne de lutte la _plus efficace : . l·a grève totalè. 

inutiles; .· . . . ::. ... .. 
·., Que font d'autre lès trav:ailleurs··espagno·ls? Quan:1 ...Apostolo, ·CGI1 

le 9 Mai, dans sen allocùtion rue Yves ·Kermer nous les ci te en exemple, c'est 
pour nous dire·toti.t de saj.Jè"après, que ce q_i'il nous f~ut, à nous, ce sont "des 
r'evendf,c atfons r'a Lsonnab Lastt , . 

c''èst cela quf compte: '.I'out le reste ce 'son t des mots, des palabres 

Qu' e.st-ce que c I est des "revendications raisonnables ". Celles qui 
ne gênent' pas le patron. 

;. 

Ou bien celles qui n I existent q tn sur: l.3 -'pc.pier pour faire marcher 
les travailleurs dan a des mouvements -q_u i ne · serverrt que les intérêts politiques 
des ey-ndicats • 5: mois de grèv·es tourr.e.ntes. Comne dl t la CGT : "· ça c ontï nue - 
et ça continue 'biei+··n_.. - · · · 

Cela rie tient qu'a· nous que, ça cont;i..nue encoro lot1gtenips· •. Ce qi' il f'aut 
c'est dépasser tout cela sans ·s: occuper des di rec t Lons syril. icaleB. ,;' · 

" " 

INFORMl~TIONS. , CORRESl"OND~·.NcE OUVRf!.REEl . BI mai, I96~ 
- 
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_rr..êMe sens pour éviter de possi. bles départs: aux r ~'S, HC ( Eh invèntnn t de nou-. 
veaux éc belons) agents techniques et dessinateurs. Et. encore pas à tous, l'our 
le reste, pour 10 masae de st rava illeurs noi.n s payés, ~,'.. o orrre il est prévu par le 
s :'ndic a t pntro nal , 

F.t pour .Le s r8~fl~citra_nts, ln menac e de ln Direction: 

•• , " Nous rw cns décicié de r6du.ire en r.e c1_u.i vous c oncerno le mont rmt 
de l' avance sur pritr.e de fidilité qui ser-a V8rsé au moment du départ en congé 
d'une s011'J11e c:-ilcul6e :',_ rru scn de I NF pour e lnq uo arrêt de travail et de I Nl<"' 
pour c haqus heure pe rô-ue ". 

:n y a eu des propositions pour Arrêter les heures supplémmtaires 
( élu-dessus des 47 1/;d) et de r éduâ.re le boni, ma.i s. elles sont restées sans grt:llld 
écho, ~7êrie en c er t adns coins de i 'usine les heures ont été arrêtées un mormrrt 
main au jou rd 'hui tout es t :?:'entré dans 1 'ordre patron ru. 

Les syndicnts de leur côté se sont p1-utôt ocru pé s ces t&mps derniers 
de 18 CRrnpagne élcctornl8, et corre d'hflbitude, ont trouvé l'occasion de se d:i.'3- 
puter pour des histoires de c ant me , fête des T.''.ôres, e.rbrede Noël,etc •. , 

., l"'t""l"I rin.-, 

Renoult: 

grève clans un atelier du département 5S -IOO ouvriers, !,lors qµe 
dans toute l'usine la CGT poursuit ses grèves tourn.,ntes (depuis cinq Mois) un . 
atelier du déportement 55 (frappe des bouâ ois ). 88 met en r.;r·\ve g6nérale et illimitée. 

Les synd Lcabs ne so nt pour .râ en a Ans l' a:ffaire, C'est pourquo I ils 
n'en ont pas parlé pendant plusicurG jours et ils en parl~nt du bout des lèvres 
après 15 jours de cr?)ve, en palabrant sur l1c,rgar..:l.sation c1e la solidarité. 

Grève sur les conûiticr..s de t rave Ll : Lo ·bruit dans cet atelier est 
si pénible 9 suppo.cter qLi.e beaucoup sont sou.rds, d+ autres ont des troubles ner­ 
veux, d'autres en 'Sont mor t a, La revendication: une pr'Lne de bruit. Le El avril 
ils ont· fait une grève d'ave):tisser.{~nt de J·~h~ ?os de r é pon ee , Le 7 mai, une 
équipe se met en gr ëvo , 11 autre suit. Occupation d e J. 'atelier: r"nis manoeuvres 
syndicales qui amènent les ouvriers h évac uer-, . . pour être romplacés par.d e s 
petits cadres qui escaient de ff:ir,3 le bcul ot , ' 

Depuis la f':,rève d·1re. Le.s syhd:i.cFJt-s ont organisu chacun de leur c6té 
de s collectes de solidnrit.§ pour es~eynr d'exploiter le mouvement, cpmd ils.ne 
peuvent plus le disstmulcr ap r-è.. 6'\IU ir e S8?.yé de 1 e briser. 

l . . . 

( deux tra/'\ ts de .i. ouvoir Cuvrie!' et do Vof.x Ouvrières· ont "annone é11 

cette grwe aux .ouvrt er-s de 1·1usine et fcr(\é les syndf.ca ba à parlerd e la grève. 
Dans des ateliers, des incidents ont opposé bonaeo ayrd Loaux qui co1ler:taient 
1 'argent et o uvrLer-s qui pa rf' oj.s o.rt po:"'té les SOPT.B s réunies directerr.ent aux 
grévistes au lieu de pnsser par le siège de lo CGT). 

,Aux Usines Dassault: ( Bordeaux) 
Nous avons i:ar-:;_j ~' ,plus iE:U rs reprises de pe cemar ed e cp i tentait une 
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expérience: syndiqûé C'GT, il essayait c11un.e part de lutter eo nt re 1 'eripri.sè élu !'O 
dans le syndicat, f.lt d'autre par-t , d1animer. un bulletin d!entreprise a-ut onome (Libres 
Opinions) a'{ec un groupe a:'ouvriers de l'usine ( voir IC0,;:ïept,6I), 

Ce c emar ade a pr Ls position pub l iqu ene nt lors des incidents de la 
3.WIE1Ji à C3t Ouen, Cela El 1té l'occasion (et e e ufem ent L'o cc asl on , car cette éviction 
de militants "pas -ûana La ligne" e st bel et bien früt selon un plan concerté) d 'une 
att~q_ue en règle de La ptHt de lr-, dj_rect ion syndi cc-le c1e Bora eaux. 

Ce n'est pa s la peine de r.iter les manoeuvr'o s bureaucratiques ( ce­ 
lomnies, refus du ôro i t â e réponse, nss enb.I ées trug_uées:etc,, .• ); elles sont trop 
connues pour surprendre. ï'-'!êr11e si-un (',ertain nomor-e de syndiqués se solidarisent 
avec ~e eamar ade , le but de ln CG-Ti et d u T'C est 11exclusion• 

C'-1 est sana .dout e ce La qre les '3'Jni.iicats appellent le "z-e nf orc ererrb ' 
des ~ections syndfoàles d1entreprise" 

0 

C 

l 1

- r> 1-') /' /--...1\ ·11- -=- 0 1 _, /-\ \_J \\j i-=- 
! 

L'Zspagne e s t si p roche c1e nous. Pou r -La r;0nérAn on " avant-guerre 
c'est tout un, passé ré-,:olabj_onnaire qui r ev Lt , ~·c:mr tcu s, c'est la pré se nc e de 
oamarede s- espagnols i'l l 'us ï.ne , m bureau, da ns nos groupes, de c :r1arades marqués 
par -ees lutt.es,,· 

Ce q_ui s 1 y paase rn.1ün;temrnt ~st t:rop· profond et trop vas te pour 
faire un article hfitif, · d ' aut.an t. p:;_us qu~·· Les [!,"f'1.;ves 1JJ nt;i.nuent et s 1 CTr. plif-j_ent, 
Ce qu'il nous fnut,~test rêunir tou.tos ::.es informations possibles pour montrer 
le sens de cett6 lutte; . 

Chac un a. é js :i..ci ('. herc te à· se 1 'ace a parer, pour 1 es besoins de sa pro 
pagande. 'I'racts, mee't i ngs de la GGT, du :-c, des "syndicr1ts libres"~ Les luttes sont 
belles-qur:mél. el.Les sont n. l'étrnnger: ce Li es d'ici les synd Lcabs nous en par-Ie rrt ~~~~. . 

Notre solidA rité peur Les trnvoilleurs espagnols c'est d ens tout ce 
que nous pouvons faire lJOU.r les Aider, !'lais c l ee t aus s â La ccmp rrihe ns Lon du sens 
profond de. leur lutte, c'est l' sffi rrrat ion ici dans nos luttes de cheqi e · jour, de 
nos positions d.e <.',l1rnse · 

n•rout 8 r>.cm_rr:en~é le 7 av..l'.'iJ •:tans ::b puits Nicolasa Ê1. la auite durewoi 
de six piqueurs qui , selon ln c1irec·:;iori, r:e remplissaient pas les nomes de rendement. 
,Alors petit è. :i;:etit, nous nous aorrre .c:; tous Eit'i1êtés r! -~~nsi parlent les ·f:Us et 1es 
frères de ceux qui ont fait Orvt ob r-o 04 e .t JuiEe::t .56 pou r r-ac ont er le début de la 
grande grève en -;~sturies, 
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Ensuite, plus de c en t mille trnvailleurs en lutte·. I.e s mineurs 
·astu~iens, les métallos au pays ba sqi e , ceux de Bonsain, par solid8rité ou par œ nt a; 
gion (déjà en lutte on noverrnr-e dem.ier). les nrin cur-s du reste du pays ( Jaen, 
Cordoue, Leon, Cadix, "amoden) usines do l' autornob i.Ls et du textile h Barcelone. 
-Agitation da ns toute l' Esapgne , 

Cette nouwlle .. pousr;:s.groviste q_uifait suite à celle de la fin-de· 
l 1ann8e I96I a détruit le myt hs fnscist(:, de l'union patriotique entre les ch e f's 
de tout acabit , et lél m . .c'tSS8 c1P.S 8Xp.loit.3s, 

La grève int_er:di te par lr.':' loi est redevenue 11 arr.12 employée pour 
imposer une mod Lf'Lc atd on .dans les c-.o,_ndi tions d, t ravat L, et pour arracher de meil­ 
leurs salaires. Les IOO pe se tc s c1ema·nc1ées par .icu r,. en novembre, se sont trnœf orrrées 
en I5C' ou I60 pour t o ia , LA rçrève a nrrneho.~es.oonoessions éeonorrd.ques.ici et Là , 
111.nis surtout e l k, a pnyé dans l'ordre g6nirnl s o cd al ou politique en r6.tRblissmt 
1 e droit de grève pratiquen:e rt , Le foi t est d 'RU trmt plus r'ernar-quab Lo que le mou­ 
vement a étc'i l'émanation difecte de la base, sans svncüc abs , cl0st-?.t-c1ire contre 
les c élobres synd Lca ts "ver-t Lc aux" aux mai ns des bur-eeuc rrrt es phfllan,Gistes. N'en 
œp laise aux 'bbservateurs de gauche" qui c herc hen t Je s: P-.e neurs, ou bien parmi les 
svalinistes, ou bien c 1-:e.z, les curés ou autr ea, Come si les ouvriers n 'Ggissélient 
ttcrnelleP:.ent que sur l'·initiative des meneu rs politiques, ou -:3 ur l 'ci:rdre des bu..: 
ree.ucrates syndicaux. 

I'Rr les insurrections de Berlin en I953, le mouveme nt c1 es Cora eils 
Ouvriers en '.'i:'·ologne, en HHi'i, i' insurrection hongroise en I95fi, 1B s ouvriers ont 
montré que, î'l6J11e sous les ré:o,il:1.es crip L t0li stes où la ~rùve .est· considérée canne 
un crime, ils étnient c11pnbl0s en do e circonstmces d é berrri nées , de prenc1rè œ n s­ 
cience de leur _condition et d e se Lever: en nasae pour· se défendre contre l'Etat 
capft a l îs t s et les synô Io at a officiels, 

Nous considérons quo la r,ri:,ve générRle actuel le en EspBgne es; une 
prise de conscience spont:moe de CE-; rienre. · 

. 0 

1 ) u 1 :.--i I i : ci , i C· n s __ 

, Nous donnons éi-t1p:>..·ès ure liste dos pub I icAti om et revues dont 
.no ia av ons pu avoir c onna Lasàncs , ou çµe nous nvo ns . reçues. Ce sont 
les êarrarAdes .q u i. ont lu œ s te).,'tes qui cxi:r:irlettt leur opinion, qui 
n'est pas forcément colle de tous, 

- L\,~narcho-s:vncUcél iste: (groupe F~rn11nc1 Felloutier- Nantes-/ 
( .'.Jerge Hahé- I57 Cherri.n de Carcouët -Nantes). 

Dans lè':i'-T" 19, un article sur la pol:Ltiq_ue du ~'arti c01"'œ1.uniste à l'égàrd 
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de l '-Algérie de I945 à au.jourd' nui ( .u1~ oui" qui va peser lourd"). Dans Je. N° 20 
toute une ·série de dooUiœnts sur 1 "exo Ius aon de la ca:r du camarade Salamero- (usines 
Dassault) dont· nous parions par .aïlleurs. Un éditorial de 1 'Unioh anaroro-syndiooliste 
déf-init en ces termes la position du P.C, 

11 Cette attitude des communistes n'est pas due à un caprioe passager 
à une saute d'humeur rnomentE;née. Ce n'est pas par hasard CJ.U:3 le 
T\ C. agit ainsi. Le "oui," Èl. De CTWlle, les efforts persévérants 
qu'il :t'ai t pour réaliser 111 'union des Bons Français" afin de ré­ 
nover la à3mooratie, bref cette politique plateMen:b réformiste 
rr.enée par le parti qonmuniste exige qu'il frq;iie, qu'il essaie 
de faire taire tous les militm ta qui osent oomb aitre cette po­ 
l;i.tique de capitulation, et qui .affirment publiquanent que les 
travailleurs_ ont autre chose à faire g_u 'à sauver des républiques 
ciui ne leur app artiennont pas. 1'~ parti e omnunâs te se mcq ue éper­ 
dument des intGr~ts r~els'des travailleurs •. Ce qui comptèj c'est 
de se faire passer pour 19 pnrti qui défenêl à la fbis les owriers, 
les OOil'l!!Brçants, Je s petits patrons,etc~. Ce c;µi_compte de s:,nt 
les .protœeses démagogiques à to·utes les couohes de la popùiatbn 
pour réoalter le maximum de voix dans les élections. Ce q.ti compte 
c'est rompre l'isolement pol,itiqi e dans leq_ù.el 11 se trouve iprès 
la répression de la raolution hongro:!B e. Et en c ela 

1 
.l.ei3 ra sè conduit 

comme n'importe quel parti bourgeois •••• Si nolis cbmbatrto na :pour 
abattre le systèn:e del 'e:,cploitation de l 'holll!B) par l' homna , si nous 
luttons pour 11 aboli ti en du pri noipe d'autorité daris les ri:p ports 
entre les homnes , n'oublions jamais que sur no tr s route, nous nous 
hei,lrtons chaq~ jour, non seuler~nt aux adversaires traditionnels 
m:1ia aussi à dette foh!le de. oont:r.e-rP-volution que représente Mosoou". 

Notes critiques: Bulletin au tonor.ie de reoherohe et d 'or:ie ntation 
révolutionnaires. Ière année - N° 2- Déo_errbre I96I/Février I962- I50 Frs. cep: 
Notes Critiques-B~rdaaux 2889-64. 

• 1 . 

Sonna ire: la. méthode n,.arxi. ste selon Lefebvre (par J .l?. ~iméon ... sui te 
et fin). I.e néo-révisionniste (par Yvon Bourdet, suite et fin). Revus de publica­ 
tions- L·' action et le sooialisP1e (par Jérard Hanet)- dooumonts: le PSU sent la pous­ 
sière, si tuatién du ayndioaJ. isne ouvrier- points de vue sur l'organisation ccncen­ 
trationne ire de la vie- le stade de Milwaukee·; la vil Je de Mourenx. 

I)isons-le sans ambages, oe gµe nous· avons le plus mmé dans ce bul­ 
letin, ce s·ont les deux photos "conoent~ationnaires" et les eomre ntaires CJl i les 
accompagnent. Quant a_ux deux articles théoriques, nous ne nions pas leur intérêt 
pour le lecteur çp i. persiste À. croire què ·1e marxi.ame c 'eét la pensée de Marx, et que 
Marx se voulait ou éta:l:t philosophe: thèses qui nous semblent douteuses. Noœ pro­ 
posons en revanche deux autres thèmes d~ di sou ssions: · · 

- ri~ l'impossible marxisme. 
- 2" le sort du socü1lisJ11e et du rœuve msrrt ouvr-dsr depend-il d'une 

théorie queloonque, marxienne ou marxiste~ vraie ou fausse? · 

Lorsqu'on euro comp r ts gµe le na rxi. srre est tevenu, pour l'es sentie 1 
l'affaire de spécialistes au servioe de partis et de pouvoirs politiques ou d'idéo­ 
logues en mal de religion, qu am on se sera persuadé que le mouvera nt révolution­ 
naire n'a nul besoin d'une théorie ou d'une scd.ence de la rémlution, rais s:lmple:œnt 

( suite et fin p.I9) 
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clocurnenrs 

UN A:NNTvER SAIRE: Ml.I-JUIN I93p 

Beaucoup. de camarades ~ 'ont pas ccmpr-Ls les leçons de Juin I936, 
et le·s mêrres confusions qul.a Lor-s continuent à avoir cours, Pourt cn t dès 1936 des 
camarades disaient déjà. ce qui n'a. fait que s'affirmer depuis. Les lignes qi L 
suivent sont extraites de "L'INTERNJ...TION!J.E" ( organe de 1 'Un i.on Comnuniste Na l?.I 
et 22- 1936) 

" La CGI' unifiée à l' oeuvra- Nous pouvons déjà nous rendro compte 
de co quo.l'unité réalisée à Toulouse apporte aux travaillours.,, La CGT se pré­ 
pare à trm sformer les syndicats en organes auxiliej~res de l'Etat. Nous assisterons 
proc},.ainerœnt .à cette opération, .• "te calme" ·et la "dignité" prônés .de puâ,a de 
longues années, ont cette fois atteint leur plénitudo •. Depuis dè longues a~nées 
on n'avait pas assist1 ~ un premier rrai aussi calme et aussi dénué de tout espr~t 
de combàt ( il s'agit du 1" !~1~I I936) ... Pour justifier cet état arror'p he , du pro­ 
létariat français, le Front Populaire a Invoqué les élec.tions. C'est pour ne pas 
donner lieu à des provocations fascistes que la.' classe ou vri èr-e devait garder "le 
caIrœ" et travailler le Pre rme r Ti~ai, Si. cela était vr aa , ce serait déjà un aveu 
public de ce que doit être le· rôle. du Front :?opulaire: celui d'arrêter toute lut­ 
te de classe,., En fait, la classe ouvrière Françaisen'a pas mBnifesté le Premier 
Mai parce qu'elle a été depuis longtemps d.5 ji\ d6rout0e et parce- qu' instinc.:tiverœnt 
·elle se nt toute son lmpuissa ne e en face de l'ennemi v,ictori eux :( 23. M/;.1 19;36 . .) • 

• • • • Le suc·cè s .'liectoral de J•Tai deva Lt trGer Chez les travailleurs 
·1 'ëspéran~e a' un c ha ngene rit rà pâd e de leur situation rra tériell e. • • Ce furent en 
premier lieu les méta llœ de chez Hotèhldss, Lavalette, Nieuport, puis les jç,urs 
suivants, ceux de chez Renault , Hispano, Bra n:1 t, Salmson ,etc.,. qµ i occupèrent 
les usines. Dans la plupart de ces entrepris~s, même processus du dé~ler~hement 
de la grève, rr.ême arrivée immédiate du député corrmrm st e du coiri, mêrri.e inte·rvention 
des dirigeants du ,Syndicat unitaire des métaux qµ:i. tout de su i.te sur les· lieux 
prenaient la ·dire~tion du mouvement. Tôut cela révélait· Lnd Lscut a bl e ne nt une pré­ 
paratâon préalable dont nous ·avons pu vérifier la réal itG dans de nombreu aes mai son a, 

•.• Dès les premières grève s sur Lè tas, l'arbitrage est amorcé par les 
dirigeants qui promettent rr.ême aux patrons la reprise du travai,l. Les patrohs ne 
mon trent; pas trop d'inquiétude de voir Leurs usir.es occupées, la grari.de presse re­ 
.·.1àte les faits· sans hostilité, le gouvernement .Sarrault ne fait pas donner' les Gardes 
· Mobiles. Mais alors que les dirigeants syndicaux prêchent Le ca lme · et s1-efforcent 
de convaincre 1 es patrons que le mouvemen t va ce ss er , qelui-ci rebondit et s' élar­ 
gitbrusquement à t'oute· la métallurgie, pu ls à d'autres Lnduatirf.as, Développerr:ent 
rapide, spontané, g_tü. détorde dès lors se~ initiateurs et tous les dirigeants ouvriers. 

•.• .L'extension. des .grève-s.-.·aux ino.ustries autres que lp métallurgie 
prit rapidement Uri carect ère al.arrrant pcur ï-Ea :tiourge-oisie. L'absence de r6J:ression 
avait donn{ conf'La ma aux: travailleur$ les plus timoros d'une part, et d'autre part, 
l'occupation des entreprises permettait d'entraîner des catégories de salariés · 
jusqù! alors peu ce peo Ls s d ' action. C'est atns l qu'on dc:ii t souligner la. 'participation 
généralisée de presque tous les errployés et techniciens au mouvement de la métallurgie 
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participation un peu forcée au début, puis volonta :ire ensui te à cause du caractère 
pacifique des occupations. Les ouvriers des produits chimiques, de l'alirrentation 
des cuar a et peaux, qui n'avaient pour ainsi dire. presque jamais lutté, se,mirent 
à suivre 1 '·exemple des tœt al.Los , 

Tous ces facteurs contribuèrent à donner à la vague gréviste une puis­ 
sance formidable et un dynamisme irrés~stible. 

les dirigeants o'uvriers sont alors débordés. Les municipalités et tous 
les élus du Front Populaire ont beau a' empioyer à .prêcher J.e calme et la dignité 

1 les drapeaux tricolores peuvent flotter aux côtés des drapeaux rouges, la bourgeois:ie 
prend peur. Et c'est.l'accord Matignon. 

1\rrais l'accord Matignon ne p_eut.briser·la v:ague mbntnnte •. Celle-ci s'ar­ 
r;te un ps u , pu Is déferle à nouveau et. cette fois sur tout le pays. D'autres .catégories 
de travailleurs, les employés des magasins; des assurances notarrment, sont entrés· 
en lutte. Les staliniens se collent aux rra sses , pour ne pas pe rd re le c ont ac t ; et 
Frachon doit presque· désavouer sa signature de 1 'accord Matignon; Dans les usf.nss 
les dirigeants du Syndicat des métaux sont contraints de faire des volte . -race s · 
continuelles: pour ne pas se faire siffler et chasser, ce qui se, produit chaque 

· fois qu'ils proposent l'arrêt des grèves, à des conditions inst.i.ffisantes.· . 

Le dynamisme de 11 action rœt en dange r- ie gouvernement, et surtout 
l'expérience du Front Populaire, Les dirigeants st al Lrriena vont devoir se démasquer 
et vont' comne leurs compère~ réformistes et socic:üistes'. jouer leur r~le de chiens 
de garde du régirœ capitaliste. 

Lt adcôrd Matignon ni était qu'une tentative q' étrant .etrerrt de la grève 
Dans beaucoup d1Usin~s1 les gréviste.s ne furent pas dupe s , et ils comprirent qµe 

· les 7 à !5Î qu'on leUr donriai t ev e: le d ontrat .collectif ne pouvaient suffire à. 
· corrpe n se r les diminutions subies depuis six années de cri sel Èt la vague gréviste 
continua. · · 

La signature de -11 accord Matigno-q. ma rque le début du freinage ~e les 
appa ref.I s syndicaux vont exécuter en mettant tout en oeuvre pour ré~ssir. Les pa­ 
trons les aide nt en accordant des satisfactions partielles, qui pe rmet tent ·des ren­ 
trées, lesquelles finiront par effriter le mouven:ent. Lo bureaucratie syndicale 
interdit l'accès. des usines aux militanté qui n'appartiennent pas à l'appAre:i.l 
et tous les ,journaux jettentla suspicion sur les· I'lili t ant.s qut poussent à l'action 
plus efficace. 

·~'.lors da '11.8 · une dSsemblée de 'comnunistes de la région parisienne, Thorez 
ordonne: " il faut -savoir termine!' une grève" e Ses déclarations sont reproduites 
le Lenderraf n par toute la presse. C'est -le coup du ?ère François, En maugréant les 

· conmunt at ea de base sr exécutent, li. Mathurin-Moreau, les· délégués d'entreprise dé­ 
savcueront leur vote de la veille 1 après les interventions desténors staiiniens 
de la CGT. - 

. . ... 
En définitive, après cette vague gréviste, on ne p eu t que constater 

un renforcement de l'emprise des dirigeants ouvriers, sur la ms ss e ,rolétarienne, 
notamment sur de nouvelles couches de travailleurs. L' aetion ouvrière va· se trouver 
empêtrée dans les lacets du contrat collec·tif qui prévoit 1·1arbitrage obligatoire. 
tes appareils syndicaux auront beau jeu pour étouf'fer toutes les tentatives de 
lutt0. Non, vrajn-;ont, lA.rovolution n'a.pas oommencé." 
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lectures 11cres cle 

Plusieurs livres sont récemrent parus sur la guerre d'Esr:agn,e; anar­ 
chistes et c•mrr.unistes de 1 a géné .... ·Tation d I avant-guerre y, cr..erchent 
les ense Lcnerrent.s pour la lutte de classe présente- qui doit faire face 0 ' . 

1 aux impérialismes caroouflés sous le masque, 11 un du "monde libre" 
I américain, l'autre élu "monde socialiste" russe. 

L'~~p;l.ev.r del? grèves ec tu e Ll as en Espagne souligne aussi l'intérêt 
du meill !3Ur . ( et de 1 oin) de ces livres: 

L..t P.EVO LDrI ON ET L:'. C-ŒRRE d 'ESF},G:NB. 

dont un de nos carra rade s pr é aerrbe la critique. 

Mais il faudrait se garder r1' assimilatians hâtives: en 2!1 ans la situa­ 
tion a évolùé bien qu' e 11 e c1oro ule de toute 1 'h i ato ire antérieure. 
Ce qu'il f'aut inlassablr::ment che rc her , ce sont les rapports de classe 
dans l'Espagne d'au.jourd1hui, etc omnont lès conflits de c Las se peu­ 
vent s'exprirr.er dans le contexte national et international. 

Quand écl,at.e· ln révolut'ion 1 de grands remous sociaux ont secoué 
l'Espagne depuis r,lusieurs années. Il f' audr'a.l t citer l'insurrection 
asturien ri..e- de 1934 ci ondui ts par les "Gomi t.1s d 1 _üli.ance ouvrière", 
lesquels fur.ent le: modèle de ceux de I9'.5€, c'est-?.i.-dire plus Comités 
d'Entente que Conseils {sur cette insurrection, il existe un livre 
"Rév o Iut i o n et c ont re-œ évo Iut Lon en Espagne" par Joaquim MAURIN -Ed,Richer) 

En 1935-36 toute l'Espagne ost le théâtre d1évènerrents et de heurts 
, 01'l les différentes c Laaae s s I affronte nt ( grèves locales ou générales 
1 occupations de t err ec ou d'usines, incer.d:ies ù1<3glises ou de Loc ai x 
fascistes). La situr:ition i:;résente semhlebienélifférente. C'est à 

1 nous I en r éuni.s aa m des infonnations, en en discutant, de voir ce 
11 que signifient ces grèves et sur quoi elles peuvent déboucher. 

· L·_ RBIJOLUTION ET La'. Cli"'E'.iJ."lE d 'ESf.,\GJ\lE-· r.Brou,5 et E.Témirr.e 
Les Editions de ''~inuit. 

Comme. nous avons eu l'occasion -le le dire dans une réceate présentatiçm 
de ces "Notes de lecture" notre principal s ouc i outre la critique. de a.uelqu_e~ li- · 
vres d'actualité, est de sigri.aler aux c errer aôe s les bouquins qui, à notre avis, 
peuve n t être considéras comme '11 vres de baae , Co lui de -:-', Broué et T_f;mime en est 
justement un. . 

Tranquillisons tout cJ.e suite les copains qui pourraient voir quelque 
prétention dans 1' opinion exprimée sur cet ouvrof13. ,Ji nous nous permettons de 
porter un t eL jugerient , c'est simplement parce que nous avons suivi, nous pour­ 
rions mêrr.e dire, vfou; I es ·évènw.ents d'Espagne, avec un maxtrnum dt. informations 
de contacts, de liaison.::, et q u ed t aut re part, notre position fut à l'époque tcu­ 
jour-s é Labo rée collecti vement , nat .iona Iement . et internatiornüement. Nous &ons par 
la sui tebea-Ücoup discuté avec nos c.arrar-a de a- es pagno Is rcifugHs. rura is la guerre 
mondiale est venue. Depuis, nous. atter.dions-un livre c orrme celui-ci. ri nous 
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apporte une dooument cta on riche et sobre à ln fois. Tout ce (11 1 .il f'ai t pour tirer 
les enseignerrents de la Révolution espagnole, Car si les Auteurs· ont f m t un bon ' 
.boulot d'historiens, il. n'en reste pas moins que le ou Le é livres consacrés aux 
enset.gnem enns de cet te Révolution sont encor e à. venir. P.Broué n ' a fat qu'amorcer 
cette tâche, rnai scorrme noue Je verrons, ses observations comtituent une excel­ 
lente base de départ, 

Bien sûr l'ouvrage de Tl.Broué ot E,Témime n'est pas parfait, Eux­ 
mêmes d an s leur introduction. nous indi(ll e rt le i:r incip<'ll défru t au livre dorrt 
le :titre est d 1r.i.illeurs le r ef'Lo t : "Révolution" et 11C.uerre a.'Espngne". Lesd eUJC 
sujets sont traités presque séparéJ:YJ.ent, rrnis cela ne nuit pas tellement à J.a corn 
pré bens Lon , puisqµ 'il s1 ap,it réellement de deux sujets rliffére nts b'i.ei qu' insépa­ 
rables, Regrettons 'seuâernent que Ia par".;ie du livre c onaac ré e R. la "Guerre" soit 
encombrée de r1cits et n:ême de p Innsde bAtailles, air,sj_ çµe de consWlrations 
militaires, d on '; on se ser-al t volontiers passé, ce qui désiquilibre e n=i re davan­ 
tage le bouquin, Toutefois, cette partie tire son intérêt du félit qu'elle per tre b 
de placer le conflit e spagnol, dans la situation internntionale de l'épcque, carac­ 
térisée par 11 évolution rapide vers La deuxH)l"'B guerro mondiale. Disons tout de 
suite pour en terrm.ner ave c. le sujet "Guerre d'Espagne" que le seul p rob l êrœ mi­ 
litaire pcuvant iI'-téresser 1es révolutionnnires est à peine esquissé. Nous ,oulons 
parler de 1 'op:r;:.)si t à.on fondmnentale des stratè~"'s et méthodes de lut te, opposi­ 
tion exprimant le ceract èr'e de classe c1es I'or c e., ant agoru.s tes , Cela p euf évidemrrent 
paraître facile à dir::;, aprè s les exemplès du Viet-Minh et n,êmc .du FLN, Le sqi e Ls 
ont pu opposer vi~torie. k'Pk .. nt 1 eur strntégie à celle de Lai r adversaire. Mais 
bien avant 1936, 'nous av::1.onsdiscuté de ces quee t Lon : ave o de nombreux canared es , 
émigrés de l'Et..cope 0entrale qi L cherch .. a âent ?.t tirer les leçons des écrecs subis 
Et l "ens e i.gnemai t qui en ressortait 6t1üt que les opérations "militaires" devaient 
à tout prix con scrv ::> le C,H'flr.tère de gue rre ci vile, de r,'.) rrba t ré.volu tionnaire 
.1:laè1ons grS ?:i. E.':::énime d'av-:.ir roulir,r.é les épisvc1es de la guerre d'Espagne où 
l' applici3tion de ne princi)e ';)Gr!'li t qµelques suc o è s, 

Dana lapRrtie du bouqum c cn sacr-ée à la 11Guerre d'Espagne", est 
évidemrrent traitée la quest âorr du rôle de 10 Russie. T'.Brouées-e égalerent nir.eru 
à en parler en ce q.ü con cerne la "Révolution", Les explications des deux ru teurs 
nous paraissent bien faiblarde.s, mtTie lorsqu'ils par'Len t de raisons d e politiqµe 
intérieure russe (pae;e 340), En effet 11 intervention des Ru sees en Espagne est 
présentée par eux o cmme un contrepoids RUX mesures c ont re-c-évol.u tdonn sl r-es , qui 
allaient s'accélérart en Russie \ 11,-;poou.e. Alors qué l1intervmt ion cles Tiusses 
visait Èt l'étrangler.e nt de la R8YOlution en Espagne et n'était donc qi o la'r)n­ 
séquence logique ~'.u proc c ssus contre~révoluti onn aire constaté en Ilussie , .,A :1 '·époque, 
nous écrivions: " En intervenant en Espagne ecmre elle le f'à t , la bu rem crati e · 
russe défend sa ~Jeau,11 Environ dix ans auparavan t , Staline aYait livré les co mnu­ 
nistes chinois 2. Tchang-Kai-·Jhek (vo ir Cond f.t âo n Humaine de I11alraux), Shangai7 
Es pagne , Bud ape st , La nouvelle classe c1ominante de nussie se défend contre la Ré­ 
volution Prolétarienne, Et nous pensons que :::,Broué ne nous contreùira pas Lor sque 
nous insistons sur ce carn<'.'tère contre-r0V·'.)lutionnaire de l'intervention c1.es 'Rus ses 
en Espagne, lui qui, da'1s les chapitres politiqU<-::s du livre fait apparaitre assez 
clairement le rôle des ~ussos et des ocmmuru.s te a espagnols, · 

rJos considéra'iions nous amènent à· la partie La plus intéressante du 
bouquin, celle q l''~ 'a trait à ln Révolution e spegn o Le · 

Le3· étapes de celle-ci sont très bien mar-qi ée s , Nous verrons q.t e de 
ce fait P.Broué nous fournit là une contribution impoli'tante à l'étude plus générale 
que serait celle de 18 dynamique des mouvements r,évolutionnaires. En sornrre , la Ré- 
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vo lut ion espagnole a duré de juillet Hl3G h Mai I9::ï7. ~~près n'en parlons plus. 
Insistons sur le fait quo ;·'.Broué a su donner toute leur signification aux journées 
de Mai I937 \ Barcelone qui sonnère nt le f,las de la Révolution. De mêrœ l'auteur 
ad onné tout s o ns ens à le ,période cr-uc i.al,e d I ocbob re 1936 qui aurait d<Uà pu ma r­ 
quer ln fin de la révo::.ntion s'il n'y-avait eu. au.cours de l'hiver 1936-37 un 
vigoureux réveil des forces révolutionnaires n. ln base, et 1!lê:r.1e dans les organi­ 
sations où des bend anœ ·'3 de gauche apparaisse nt et se développent, 

~ssayo:r..s de C[lrac·i:ériser ce s étapes de la révolution· qi e l'.Broué 
distingue ove c netteté: 

-de juillet 8. fin sept emœs ,période révolutionnaire; tout ce q_ui 
repr6sente le pouvoir bour-ge o.is est détruit ou disloqué. 

-tournant d'octobre: les orBanisntj_ons ouvrières syndicales et 
politiques c orrpo sent avec les orBanismes du pouvoir bourgeoi.'3 ropublicrnin, res­ 
suao ï tés ou réveillés. _\lors o orrœ nce ln lig_uirfot Io n de toutes les préroeatbB s 
des comités de base, en ville, à ln car@agne, ou au front. 

"la f'orira't i on du Conseil c1e La Gonérnlité avec le rou tien de 
la CNT et du I'OlJ1.î est ai r ,~1:üi té l'arrêt de mort du pouvoir 
des Comités. Le P Octobre, le Cor'1ité Central des milices 
se dissout et adhère par un manifeste, à la politique du nou­ 
veau gouvernemsnt, Le C2, un décret pr.i aen Consai..l, avec l'a:p-- 
probation de Nin et des riii.nistreo de la ONT, dissout, dans toute 
la GAtalogne "les comités locaux, quels qu'en soient le nom 
ou le ti tfe, et tous Ie s or gEmismes g_ui ont pu êt're cons- 
titués pour Abattre le mouvement subversif" ••• (p.185). 

-hiver 1936-37: Béactions parfois trÀs vives des coP'lités. Formation 
de trend.ancs a de gaucJ,.c dans les orcanisations politiques et syrd icales, not amœrr 
chez les jeunes. Pression rU3se de plus en plus accentuée. 

L'épreuve de force q.1 icouvai t depuis mar-s -evrd I (voir ~. J;J56, "si­ 
tuation explosive") se produit au début de rra'i , fi. Barcelone, Les travailleurs 
maîtres de la ville pendant qi.ielcµes jours, sont écrnsés. La CNT et le P0ù11 q_ui 
n'ont pas voulu prendre 1ft responsnbilité du mouvement, paieront cher cette _déro- 
,b&de. ~- Madrid, l'épreuve de force tarde un peu, mais leI5 t.~ai, -Cabal.Lero cède· 

. la place -à Negr i.n , Les Russes ort g8.e;r.é • 

I 

.,.~près, c'est l 1,StrflnGle•nent dôfinHif et rFp ide de la révolution: 
liquidation physique et politique de tout cc qua pouvait rRpi;eler· 10 période 
juillet-octobre 1936. De tous œ s 6v~mé1:.ents, 11.Broué en f Ai_t l 'Histoire et ln 
fait bien. 

Autre B)'.'~n'l. intérêt du travail de :-1. Broué : l' nuteur en effet nous 
explique ce qu' étninnt en f nit les or gpnis1:1e s de base nés de 1 'inmrrec tion contre 
Franco ( plus s ouve nt Corn.:i,tés d'entente entre orGnnisations poli tiques et syndicru. es 
que véri tobles Conseils ou 3oviets i et pourquoi les: 

"Comités cessèrent d'être de véri tRbl es or gani.smea réYolutionnaires 
faute de se trAnsfonner en expression directe des masses aoul.evée s"; 

Il f nudr rü, t ci ter en entier les page s 168 èt 169. 
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L1é-luteur nous a:tt'qu;nufur et à·ri.esuro·qu1ons'6loigr.e des jour­ 
nées révo lutionmüres et· de l' èxercdM-c1irect du pouvo:ir dam la rue, p ar les' tra­ 
·vailléurs en armes, ••. 11influenre des npp8:!'ei2s des par+Ls et syrdi~Rts. deviEnt 

, , 1 prepondernntc "., 
'· 

· CelR devait rr.ener en oc tobro , non à un gouverne;nm t émanant de s 
Conseils et Comités, mai a à l'ai:-pArèHd 'Etnt rooonstitué, grâM aux partis et 
syndicnts. 

Il y fi dn rs ces c_µelg.i.es très bonnes l)n~es de }'.Broué, un des ensei­ 
gnements essentiels \ tirer d e la R.§vol·.1ti on e spogno Le . rartis et syrd fonts, et no­ 
tamment leurs apporei~.s: pré~is0 l 1 auteu r , ont en qu e.lq us s cr t o rQntrôlé très vite 
ees Comités de buse spontnn19mer..t r.réés par le.s, trnvl:lilJ.eu.-,•s, IJ.s en ont trê-.,s vite 
fru ssé La vie et le dyc.mnis!'!:e créateur. En les coiff·~nt pur d es · ententes d I apporeils 
opé'rant à bou a les G<',helcns, i:i.s ont onnihilct tout c e qu ' n y 1wait de vivifiant 
dans· -les Comités' de bnso , '·&Ue pour r ions- IlOU/3 en con el ure': ·0iu I iJ. y 11it des partis 
petits et grnnds I des s ynd'ic at s ~des tendnnces· ch grounuscules, de w-onds journaux 
"ouvriers", des feuil:i.e s de choux et der• bulletins se111i-cor1f:ldmtiel s, c ' est la 
r,~ali t6 d 

1 
,went tout grEmd 11:cuy,::,me.,t e+, cela reste l ::i rcfol ito pendarrt , Mais pour 

que le mouverœ rrt gnrde · m n d.}ïL1C,P1isme ut qu e J. 1 ef:f'ort · cr'é at eur- et révolutionnaire 
des treva:i.11 eurs puis.se s ' e:cmrr·t~,. ~'. uLe m , il est née e ssu.ir e c_pe ceux-ci restent 
souvernins .. l'as· seut ement ru ,:1eir: a es Conités de base, mr:rl_g à tous les éch e Lcns 
de 1 'oreanis rrcio;., de iü nouvelle SO,'.iété, Gche::J.ons q_ui ./ organisent au c cu rs de 
ln lutte rtvolutionnn::.re, ":J'iJ. f,=mt m1Dir r'ero ur s rux "aprareils", c'est foutu 
d ' ava ne e. Tout e.stÈl créer. 

Revenons au trovail d'histoire de T'.I:lroui. 

ne· trova"\.J. donne ru x lecteurs t-:,u.~ les élément~; pour étudier le com­ 
portement des ors1nisations ou vr-îè ras , syn.dicaie.c; at politiques. Nous avo ns plœlé 
du rôle r•ontre-révolutionnaire des eommuniste.s, Il faudr1üt aussi ·analyser Les rai­ 
sons de la· faill:tte des AnEœnh:lstefl de la F;,I etc'. e13 .syndiceJ istes de la CNT, èevant 
les problèmes du pou.,.,.oir ouvrier, Nous nous ,S:>uvsinons <;_ue fin août .361 Federica 
Montsény, au . cours d 1 un e ntretieï.1, ne W3 .:par.i.a cJ. 1 "-:~r.archisrr..e d'Etat". Nous en eÛines 
le sruffle ·coupé. Get "enarc hà.sme a1Bt;at" devait par la mite mener très lqin les 
Mo11;t?ény et Garcia Oliver. Il f8u_dr·ait enr m parler durour., c1e a. n opportunisme, 
de s.:,s ve.lléj_tés, de S8. liquicfoti::m ru len.de.r.:Rin des .iour'nées de mi_ • L1 his:rnire 
du T'our.r. est toute entière r.§sumGe r,ar 11hi.stoire trar$iaj e · d 1-..~ndrés Nin: d u !1.ïinistère 
de la Justice È1 l I exécut Ion par le Guépéou. Le a erreurs se payent cbsr , 

~omnc J.1a :.'.'œ.t·:;.'.Brôué, nous n'oublions pns, ët pour cause, lesteri.dances 
de gauche q.ui, se déve.l oppèr-snt tant au sein de s orr,0nisat Ions anarchist.es q_u I à l 1in­ 
térieur du POUT. Nous f (nr..es À. l I ér,•.)que en cout ae t ff'Tl'lc de nomo re ux camer ades opp ar­ 
tenant à ces mou:,rements. No us :wi on-; m&.rw espéré qu 1 :iJ.s yarvie nàraie r;t f~ conjuguer 
leurs effJrts avant le p:r.intemps de 1907,-Ils n'en eurent PAS le bernps , Mais Jeu- 
nesses _et gaunhe du ~.'OlJ:.'i, Je:messes Libe:c-:;nirtis et ;.mis de Dv.rruti, tous orrt pri.s 

._leurs re~ponsabiJ.ités peudant .'.e.s journf.e,~ de r\d., a'Lor's q1.;.e les :=!!.)pareils f'Lan­ 
ch9ient. C'est ce qui r:lste de ce q_u':LLs ont 8m~it qµ .i , ?i. .iot r-s avi a , pt1.rli surtout 
servir de base au bouqu.i n qui re·ste È: écri:.re sur les ènseignerr.ents._de la révolution espagnole. · 

.. Nous ccnciuerons p0r une sur;ge.sti.ou: po_urquoi l',Brou<~ ne s1attè1erait-il pas'à ce travail7 
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lioi s oris 
REUNION Illi"'TER-ENTREl'RISF.: I4 camarades de Paris) 

Les luttes actuelles:, des camarades de Re nai Lt , l1 et T, .Jeumont, 
-Assurances, Livre, donnent des·infcr!J'1.ations sur ·Je s luttes en cours, et arr 

. 1' atmosphère dans · les entreprises. (voir info.:J:'I!".ations sous la rubrique "Les 
travailleurs en France). - Discussion sur les r.eures &l1 pplÉrn.entaires, sur 
le ret our aux 40 heures, l'attitude du ~'.C, et de la C.G.T; à ce su js t en 
45-47, les criüntes exprimées par ce:rtiüns travailleurs sur oette revendi­ 
cation avancée par Les . syndirn=its ( crainte d'une df ml.nu't Lou des sal Etires), 
Des documents sur ce su jet seront publiés dans le prochrln bulle tin. 

ha-pports avec les syndicAts: Echmge d1informotions sur la position 
de c emar'ede e de "groupes d'avant-garde"~ L'un de ces cnmarades (J'ouvoir Ouvrier 
Renault) est ent;ré à Force Ouvri0re, et n été élu délég.ié.; un rutre camarade de 
Bordeaux (Dassault) ( no us am ns pnrlé. ·à plusieurs reprises de 11 expér:ie nce · 
origimle qi 'il pour su ive â.t avec un bulletin d1 e ntirepm sa -Ld.br és opinions-), est 
pratiquement exclu de la C.G.T. · · 

Une confrontAtion devrait nvoir lieu entre les camar'ades qui pensent 
qu'une act Io n est possible dans le syndicnt et qu'il peut ~tre réformé (pour des 
raisons diverses et parfais opposées) et ceux qui, c orme nous, œ ns Ldèrent qœ 
les syndicats -et ses reprcfoentE-mts- ont une for.ction da rs la société cq:,itnliste 

. qui rend illusoire. et vaine ( et p(lrfois a ang er'euae ] toute tentntive de réforme. 
Un oamarade a essayé d'engager un dialogue sur ce terrain avec les c emar ed e a de 
la ''Révolution ?rolétarienne" à 1·1occasion de l'articl~" Travailleurs, syndicats 
et militants II paru dans "NOIR & ROUGE" ( N" .. I9- Novembre I96I) mats s'est heurté 
à un refus, 

Oette queation resb e: , essentielle, car beaucoup de carra rades, no- 
t amnent jeunes, se posent le :probl~!!le· dtune II ad:tion" (voir. dans J.a c crr-e spondai c e.] , 

Les grèves d'Espagne: Echange de vue sur la situation on Espagne. 
Un camarade espngnol accepte de préparer un texte pour le proc~Bin bulletin. 

- - - - - ._._ - .._ - - - ~ - '- ..... 

En pleine f olic 

'!.Nous ne s orrmes pas pour autant opposés à ce qu'il est œ nvenu d'appeler la prornotion 
sociale et il es t .évident q_u I il y a d'autres critères et aussi vàlables que, les concours 
ou examens. 1:.ais ci.ertains syst8IT.es ,singuli?ire:rn..ont lesintf,grations ,qui "peuvent être ac ceo­ 
tés Lor-squ' ils constituent I.' èx~e!)ti(?ll :inc pou.vent pas ,ne doivent pas devenir des modes 
de promotion per'rrane nt s et systé!!".at-iq_u-es. Car on a . s s is te alors ,et nous le voyons c haque 
jour ,à la négation de l'effort ,è. une sorte de déroLaae généralisée ,oi\ les rr.eiJ.leurs 
même s'enlisent en ss disant et en disant avec quelque raison.qu'il n'est pas tellement 
utile de reprer.dre le labeur solitaire et obstiné ,l'es livres:Ï'ennui des études arides, 
puisqu'en fin de compte,en se laissant porter,on arrivera au rr::.&ir.e ou h un meilleur resul 
tat bien souvent plus vite et dans de s conditions incomparable •••• " 
(extrait d'un com.pte rendu de déJ.é~ation de controleurs des l' et T) 
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c o r , .. es p on c I c In. c e 
D1un camarade séjournant actuellement à New:..York: 

• , ." Lors de J_ 'interdiction de. La pre·sse espagnole en France, il y 
a eu un piquet devant 11 ambassade de· ce pays, Une c amanade ( qui s'est tapé deux 
mois de taule pour ~tre allée dÀris le· sud avec iè ·ffl'll eux' autocar de 1 'intégration 
Noirs-Blmfos) s test bat tue ave c , les -flics . ?=t ·m bagarre ·qui a eu lieu. lors d rune 
grè:?vè d'un hôpital de New-York~. Enfin·les copaânaT'on t ce qi.'ils peuvent, et dzn s 
un tel pays: c ' as tbeauc oup pllÊ difficile :qu.' en Europe. 

•• 1; 

. . . ':1. ,. Les .. Noirs qui s'occupent de qµ·el~ue chose· sont en géœral ce 
. qù'on ·app.élle. ici ·iès ,i H<1.su:l..mans11 et sont un groupement r ac àste gµi revendigµe 
la création a 'un· Et.At Nègr·é américain. Ils sont. très.violents. Les c orrmunistes 
noirs sont :,dffis ce parti aux fins .. de noyautE1ge. . . ' 

"En ce qui concerne les Porto-RicEüns, .s oua-prolétariat qui vit son 
-Algér:i.. e à New-Yo'rk , il. y a 'pe u fi. ·faire présenteœ rt· ·~ Ils 's ont générAl ement ni.anoe~:.vré:... 
et gagner+t 40· ·doll.f?rs par' sema ine ( m .000 Frs) alors que le minimum. officiel est 
60. Mais mec 40 dollars ils se croient riches tAnt ils sont misérfbles à rorto- 
Rico et .. s ont satisfaits; .. ils s'ac):lètent bagnole et télévision etc ort inuent de 
c::..~ever de fa:impar habs.tu do, ::as sont impeJ."I!léables à toute·idée de ré,olte et ne 
se .considèrent pas e:xploités, Ils se désintéressent mêrœ du l'arti natri onal Ls te de 
j''or,'l;o:..Ric6, On compte qu'il faudra une génération nouvelle de Porto-Ricains de New­ 
York avant q1èe les jeunes soient c ç1pablesd "ure II' ise de .consci. ence , 

"·· ,,En ce qui. o onc ezns 1 '-.A.1g;frie1 j'ai ici toute 18 document at Lon 
· possible et imaginable, en :tran~ais et en anglais. Ils ont ici un bureau (sans 
luxe ce qui m'a soulagé) saœ fonctionnaires (ils sont~ plus des dactylos) et 
fonç-.tionnent co me une ambassade et un service de presse. emploient des méthodes 
de rationalisàtion du t:ravail et semblent efficaces dans leur dorra Ine , Ils en-· 

. tret~ènnent d1~xceÙ'=nts rapporta avec les français de Nen-Yor-k (.c~ n1e;t pas 
comre moi, •• ) qµi sont d'affreux ::iourgeois, s ans :i.dé,es sur la chose ( curi, e uxî ) , 
Les Algériéns m'ont reçu très fraternellerr.eht et nion t d~t que j'é~ai.s iibre de 
venir à leurs bu=eaux pour y .lire tm.t que j'3 voudr aï e la· presse frAnça ise qµ r ils 
reçoivent J;Jar avion.· · · · 

11, 
, , 07 est actu.ollement la "serreâ no pour la paix PlOli.dial en et 'leB gens 

élu iTillAgc (les Bohémie;:is·) (·il s'agit de Gre,3nwich Village, genre de St Germain 
des.Trés) ont Lanc é la. mot d'ordre "grève générale pour le. paix": ce qui est assez 
ma:rra::it si 19 on songe que g(;t/ dY ent::e eux ne travaHlen t pas. 11s font des piqu.ets 
'devant l'ONU et hier ils étaient p resqia I50 (c'e·st'énorme ici). il y eut une prise 
de parole, puis dislocation polie a la deriardo de 1 a polie o ( j'ai fai. t c elui qui 
r:e voulait pas circuler, pour voir; ça devait être la pr3inière fois qi e 1·'on ré­ 
sistait au corps cµi devenait,aigre. Aprè.9 J.1avoirfa±t marroné unoromen t , je lui 
ai dit que je rr. étaie pas .:'l.s.1113. le c cup et r..e compz-ena in pas qu I il emmerde un hon­ 
nête passant travet'Sant la rue; il s.'est excusé, le c •• ·.)Les manifestants· étaient 
pour la pl.upar t de gracieux b arb us , sales et en velours, l1oeil v if' de chrétier.s 
en B,.,A.: pourvus de petites coripagne,;, genre fenrnee qui saorifi ent sa vie à admirer 
son génie éie ~ompa€J1on. C1·est :i. peu près tout ce que je pe ux vous élire sur "11actt-· 
vité" militante de ce pays. 11 
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- d'un canare.de de l'imprirerie: 

•••• Je ne crois pas _R. un coup a' état fasciste, pas plus à une prise 
de pouvoir en France par les gens d e l' o,;~.'.3. : ourtant il ·l.'!l.e semble utile et urgent de 
militerd11ns Une Or.sanisatfun ayant conscience (lU1ilfaut avant toute chose sauve­ 
garder le reste ( s'il én reste) de libe'rtés dérr10~ratiques. Il faut que le régi. rre 
personnel ( regonflé par Le oui absurde, mafs prcivisi ble des "cœo") prenne fin. 
Car c'est lui qui a rendu ·possi. ble la montée fasciste. Il faut; fai. re de toute urgence 
quelque chose de constructif dans le sens de eauvegar-de r et de promouvoir ln vé­ 
ritable démocratie des Travailleurs. Il faut pour que rennisse un idéal dans la. 
classe ouvrière faire prendre c ors cience [I\L'{ nas ae s et .non pas les qiriger comme. 
1 'ont fait jusqu'à présent Je s syrâ i~Rt s , ~'our cela, il n'y a CJ. u r un sei l moyen : 
sortir du syndicat, s'il y a lieu, et lutter avec et;\ côté de la macse , 

Dans les comtés Antifascistes ouvriers, il existe dés homrns qui 
derr.andent à prendre c onsciènce, e t qui demandent À. être éduqués c1a rs le s èns dtoo - 
cratique, ma Ls gµi ne sont "p as tous de bons moutons dociles et bêlants quarù ils 
le font. M1'11heureuserr.ent ce n'est pas le dél érué CGT qui est c apab l e a.evoir clair 
lui qui a crié " De Gaulle nu poteau" et CJ. ui A répondu selon Len ordres de ses su­ 
périeurs un P,ros oui mass ï" au mêMe Charlot. Ces dflégués so rf justes bon à tram­ 
mettre ordres et con.signes du parti" 'Restons vi_c~ilants", 

~ivec 50 travailli urs ouvriers et 50 trélvailleurs intellect'uels .e n­ 
viron, de l'Imprimeric Cino De L'Due a , j'aidécidô, nvec l'approbation de t cus , 
d'adhérer au Front d1..i~ction et de Coora.ir.ation des ·univEirsitaires et IntelJe'ctuels 
pour un rassemblement antifasciste ( ·La F.W). ·• · 

· Ceci, car nous sonmea persuadés qu' :Ü re . peut y avoir de luttede 
salaires,· de·revendiM,tions ouv râ ër-ea dans mi climat tel que celui dam lequel nous 
sanmes de_ pl113. en plns; la ,muselière nous est rrd.s e , et les·syndicats acceptent. u.l 
quand la supJres,sion pu re et simple du droit de grè-rn? -Après D ... cazoville, les forges 
d'Hennehàut,etc •• ." Cela est la politique gouvernementale, on reparle du fameux "in­ 
téresserœr.t des travailleurs: à l' ent r epr'Lse ", et Len sync1ioats au Comité d 'Entreprise 
répondront· encore un gros " oui". 1.;onsc1cnts de celH,. nous aro ns décidé de ne plus 
rester spectateurs et de nous attaquer aux responsables de cet état de cho se a , 

et une 
tion 

-A U Fa-'.C nous avons tr~uvé et rencontré bien nombre de travailleurs· 
puissante organisatioh structurJe ··sur le plan national, nous s omnes en rela­ 
constante avec les aut.r'e s boîtes e L noua connaissons les responsobles de celles-ci. 

N0tre prc~ie!" but, est de nous opposer È\. 1 'indifférence des massec , 
etde dénoncel' putllquement les organismes Aidant la morrt.ie f'asc int e en Fra1:ce." 

La lettre de ce carmrade pose !")Il tennes concrets le problèrrB de 
l'action ~ui se pose à beaucoup de jeunes camarades. La lutte contre la guerre 
d'Algérie, la lutte ~nti-fasciste, a fouxni et fournit l'occasion d'un engagem~t 
qu'il n'est guère possible de 'trou.ver sur le plan des entreprises, là où les 11) n­ 
ditions présentes du capitalisTre (phase d'essor et plein emploi) et 11inl;égration 
des syrdicats, donnent un caractère nouveau et souvent inr~rat, h tous ceux qui es­ 
saient è.' affirmer des pca i'r.ions de classe. 

Ce s ont œ s vos itions de Lut te d.e classe q u 'i 1 f rut <0 n tinuer à af­ 
finner envers et contre tous, car c·-9 ront elles seules qui c1ifférencimt des diri- 
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geen t s de toutes sort.es et qui perrr.ettent de voir où passent les- nouvelles mys­ 
tificrntions que 1 'on tente de donner en, pâture .AUX travailleurs sous le couvert 
des cadres~traditionnels: dénocratie contrs dictature, gauche contre d'roite, so­ 
cialisme contre cauitolisme, progr-e sal srm contre réaction. 

Dans les comités nnttfascistes quf s I adre sserrt AUX "masses" (qu'est­ 
ce que les masses?) on peut se retrouver avec œ n directeur, avec son patron mêrr.e. 
Et sous le c ouver-t de cette union "sncrcie"; où. il faut oublier sa propre lutto, · 
les uns et les autres poursuivent leur lutte de classe: l'élimination de ceux 
qui veulent maintenir un sens révolutionnaire: 1' exemple des c amar-ade a de "Voix· 
Ouvrières est bien clair à cet égard. 

r1uant aux luttes qu'il est possible de mener même sous une dictature 
rrnlgré des syndicats domina nt totnlemcnt lu vie des travailleurs, les c ermr'ade s 
espagnols nous montrent. ce qu'il en est. En F'ranc e , nous n'en sonne s pas là, non 
pas parce qu'il existe de puissantes organisations face à la menace f aac Is t e , 
mais ja rc e que, qioiqu'c,"n en dise; il ex.Ls t adnn a la _situation présente·1. un ".'apport 
de force en faveur des trAvailleurs. La erè,te de La SNCF ( celle de i'âques) in­ 
qtîi.ète certai nemenf beaucoup plus le pouvoir, e.t .Le s syndicats, que tous les mou­ 
vetnerrt s anti-fascistes r~unis! et pourb errt la trait essentiel de cette crève est 
de ne pas avoir été "organisée.'' 

-lettre d'un ca:mflrade r..9~ 

.••• " j'ei bien reçu ICO, La réponse au cernared e du P •. s.u. est bonne 
mais je pense que tu aur a ls dû insister sur le f1ü t que I936' est une victoire es­ 
sentielleme zt syndicale I c '.est-à-dire que 1 os sync1icAts ont obtenu pour la première 
fois une reconnaissance officielle et que c'est la seule chose qui·est restée, avec 
rien pour la classe ouvrière. Il aurait fallu égalera nt insister ai r le fait qi o 
lo Front Populaire n'était qu'une coalition reflétant une coalition impérialiste 
plus grande,et r:ivait tous Jes caractères du fascisme. Il fait égalenenl; insister 
sur 1 e f1üt que les comnunistes ont besoin d'une cristAllisation de l'extrême 
droite et qu'ils voient l'OAS d'un bon oeil; il ne f'aut; pas perdre de vue qu'ils 
n'ont. pas é·:;é GtrA r:gers au début, aux suce ès du pou jadt sre , " 

PïT11TTi1nTnrTJrl~mm 
SOLID:,r.nTE concrète r-ux .,J.r:;ériens c1es [(mnc1e.s villes 

l'arrni les ap-ie Ls Èt la solidarité , nous donnons ?elùi Ju Front d '""~ction et de coor­ 
dination antifasciste : ver aemerrbs en espèces Cep 3517-96 l,1elle Teyssier 
correspondnnco : .. ~pire - 167 Bd ,'3t Oerroa i.n , Paris 
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d'hommes révolutionnaires , on aura dé œ uvert le soul problème "théorigie" de notre 
temps: oom:œnt agir pour prévenir une nottvalle défai té. du mouvement ouvrier, autrement 
dit pour elT!pêcher les maîtres de la politique mnd iale de conduire, avec la cc:mpli­ 
oité des prolétaires, l'humanité R sa perte, peut-être irrfmédiable ! Qu'avons-nous 
à faire des Henri Lefebvre, des 11oli tze1,, des Lukaoa et c onscrts, q1 i par convie tion 
et "méthode" marxistes, ont e nbr-aaaé la cause de ntalineî Et à t6un ceux dont le 
"marxisme" ne les empêche pas de considérer l'URSS c œme le peys du socialisme? 

On ne devrait pas avoir peur de se demander- tout en reconnoissant 
que le marxi.s rœ n'a rien à y voir- si le mouvement révolutionnaire a absolument 
be soâ n de Karl 'Marx, ou d'un nouveau Marx pour exâ.s te r , Los q ue Lqu es pages de Gérard 
Hanet, Action et .'.JociAlisT'le, quoi qu'on pense de telle ou te ile reriarqœ, suggè:?rent 
le con trAire. 

:Pour la dérrocrntie ouvrièl,'e: Brochure de "Ln Vérité"( groupe Trotskyste) 
et Lutte de Classe (Voix Ouvri~res )- .S ,I\ E.L. 5 Rue de Ohar-onn a, l:ari s IIè. 

Gur les incidents de La SAVI:m:.r et tout ce qui a suivi, a Usai. bf.en chez 
Lnvalette que chez Re naulf • 

La Volonté J.·'opula:ire:l3,l'46 Plessis-Tr~vise- 8.&.o. N" 30- 
Vacifiste- service de librAirie bien organisé qui a rendu do précieux 

services dans la diffusion des livres et brochures touchant la GUeITe d' -,Ugorie. 

L'Hotrœ Libre: Cercle d'études psychologiques- N" 9- 24 Rue de la 
Résistance- St Etienne, 

I'ouvoir Ouvrier! N" 39-.,\vril 6~- So!"ll'a ire: Se rr.obiliser, oui, nai.s 
pourquoi?- L'Algérie qui naît- La République et les ouvriers- L' amréevou s offre un 
métier.- L'ère des cormund.c at Icns - Lettre d'un camarade belge, 

Des tracts:- des canarede s de Bordeaux (l'ouvoir Ouvrier) 11Le fascisme 
est déjà passé" - du groupe Spartacus: tract annonçant l A cors titution de ce groupe 
qui amorce un manifeste" Le prolétr-œiat feœ aux deux blocs iMpérialistes"; sur Jes 
grèves de Decazeville ( Mar-s I96~). 

En ongl ais·: "Solidari ty for workers power 11 (E.'Horce- I83 Beech 
Lane, Lower EArley Reading -G,B. ) dort nous trac.1.uirons des articles sur lesluttes 
en Gra Iide B:.•e tagne. 

World Labour News et Direct ,A0tion ( Bill Christopher -34 Cumberland 
Rd El I7-:.'::.ondon) auxquels nous errip.ri.mterons de s Lnf or-mat âons sur le "nouvenen b de 
la base " ( Rank and File fioverr.ert ) qui regroupe s~rnéli~alistcs et membres des· groupes 
Synr.iœlist '.ïorkers FederFition, Corrmon ';leal th, Independon t Labour l~arty, Solidarity 
oroup , .. \narchist Group, poUr des lia:isons et une·solidarité ouvrières indépendantes 
des syndicats. 

Les Temps Noirs: Jeall ?ignero - Nou.v-elles éditions Debresse-!1aris 
Textes sur la menace atomique. 

0 
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but ds notre regroupe re n t est de r6unir des tr~vnilleurs 
pl.us c onf'Le nce dans Le s 0.rge.nisnti·'.1'·.s trncU tionneile~ a.e 
ouvr i.èr-a , pnr tâ s ou sy:1c1j_c,)ta·· 

Les expériences que Il"JUS =v ons fëi itœnaus -out rt.cntré que les - 
syndâ.c at.a 1:r:ituc,ls- sont dea él{>ner.1.ts de s~;a~\J:i:i.is::ition et ci e co naer-- - 
vat i on du :régir,e a. 1 exploitë'ti on . Ils servent ::i: internidinire s sur 
le n_qrchJ du trf:V::>il, et utilisant nos Lut te s -pour a.0a' buts poli- ·- 
tiq_ues et non :_)'.)UI' Le a é pau Ie r ,3t Los cqorc-:.c)}nsr. 

"r est pour-quo î IlGUG pensons que C_·, est i,, nou s-nênes de déf en- ê 
dre nos int:Srêts et de lutter pour· notre ,J!"lP.néipS1tion. !fois nous 
savons quo nous ne pouvons le f r._ire rl'une fAqon·. effic;;ce en r'e s ba nt : 
isolés. -Aussi cher0hcms-11oua ;, <"\réer dc o :i..J.aison:s eff ee t i vda directe§ 
entre les tr:wüiJ.J.0ur·.s 1 s~mdi'.]Uo,":l ou n on , de différentes usines, ~ 
entreprises eu bure aux. Ceci nous per'mo t rte nous informer mu iuelle- ~ 
men t de c e qui se Pf'ZSG dons no s milieux à.e trœrnil;. êli::i._délioncer = 
les men oeuvr-as sinfticf-.les, de discuter ('\e no s r ev end f cat Lons , de 
nous app o rt er une 2.id.s récip:;:ooc~uu; 

Ge le 110us t,.è:ne ., à tr.-~ve r s los p ro b2. 0r,1e ,'3 ,,u :;uel s, È- v ' rre ttr. 
en ~.Juso lo~ dgime et ~\ discuter lesproblèmes générr~ux1 t eLe que 
ln proprir5té c1:::_:ii tnliste 1 l,:, guerre, ou le r'acdsrie , Chacun expose 
lj_brerront son point de vue, et reste mtièrerr.ent J.ibre c1e l'act:Lon 
q_u' il 1'11.2.ne d,;-:n3 s-:-1 pr o pr'e ent reprase . · 

Dan s les luttea nous i!'l.J,;·er\0enons pour que "Leamouvemen ts 
soient uni t a ir'es , et pc,u.r celé'. 1 nous ·préconison.3 lr: rni se sur pied 
de coniités as acc i arrt de f8çon e ct ive :.e plµs grP.nè.- nomo re de tra­ 
vail Leur s , nous pré/"() ·uisons 11.es r'evend i.crrt Lena. non hiér11rchisées, 
et non r:ntégo:rielJ.esi ~apaLhë (1e féüre 11 U.1'1Emimit{ des intéressés, 
Nous aorrmes pour _tout ce qui peut 9j_ 8r.gir 1ft lutte ef cori t r s tout. 
Ce (]li t'êJnd à L' inoler, flÎOUE' consid(Jl'Ons (lUe e es Lut t es ne so nt 
qu'une ét::pe 'sur le c her-ri.n q_u_j_ c ondui.t ver-s J.n gestion de s entre­ 
prises, et 'le l ï société, pnr lP-a trnvrüJ_lf:Urs eux-même s · 
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